
Sont-ce des hommes ?

Une douzaine d’êtres aux membres lourds, à la peau d’un jaune livide, le crâne couvert de
poils rares et noirs qui tombent sur leurs yeux, sont groupés, serrés les uns contre les autres, sous
un arbre touffu dont les branches basses ont été attirées vers le
sol et retenues à l’aide de mottes de limon.

Le vent souffle avec violence et chasse la pluie à travers
cet  abri.  Quelques  nattes  de  jonc,  des  peaux  de  bêtes
protègent à peine les membres de ces êtres.

Malgré la violence de la tempête, tous entrelacés comme
un nid de couleuvres, s’endorment, sauf un d’eux, qui se tient
éveillé en jetant dans la nuit des cris plaintifs et prolongés pour
éloigner les animaux nuisibles.

Le matin, le vent s’est abattu, mais la pluie ne cesse de
tomber fine et drue. Le pied de
l’arbre est couvert d’eau.

Non loin de là, Espergos ( voyageur du temps), saisi de compassion en face de cette misère,
choisit deux jeunes arbres espacés l’un de l’autre de quelques pas. Se hissant sur l’un deux, il le fait

courber par le poids de son corps, attire le sommet de l’autre à
l’aide  d’un  bois  crochu et,  joignant  ainsi  les  branches des deux
arbres,  il  les  lie  ensemble  avec  des  joncs.  Les  êtres  qui  sont
accourus  autour  de  lui  sont  émerveillés.  Espergos  leur  fait
comprendre qu’il  faut aller quérir d’autres jeunes arbres dans les
environs. Avec leurs mains et des bâtons ils les déracinent et les
traînent auprès d’Espergos.

Celui-ci  leur  montre  alors  comment  il  faut  les  incliner  en
cercle en appuyant leurs sommets entre les deux premiers arbres
attachés ; puis comment garnir les intervalles avec des roseaux,
des banches, de grandes herbes entrelacées ; puis comment les
racines doivent être recouvertes de limon et aussi tous l’ensemble
en laissant une ouverture du côté opposé au vent qui amène la
pluie.

A la fin du jour la  hutte est  terminée. Chaque famille des
Naïrriti veut en posséder une semblable.

Extrait du livre « Histoire de l’habitation humaine » de Viollet-Le-Duc

A quoi sert la hutte     ?    
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Complétez la définition : La fonction principale d'un habitat

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .  . . . . . . . . . . . . . . .. . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 


